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vince. L’on pourrait dire que M. Morin n’est pas un 
homme de beaucoup de paroles, mais que les chiffres 
n’ont pas de secret pour lui et que, de plus, la science 
de la comptabilité ne connaît pas d’étudiant plus 
amoureux et mieux renseigné sur ses secrets.

Nous avons appris avec infiniment de plaisir que 
l’un de nos directeurs les plus dévoués, M. L.-P. Mo­
rin, a été récemment nommé vice-président de la Cor­
poration des Comptables Publics de la province de 
Québec, lors d’une assemblée tenue à Montréal. M. 
Morin est l’un des directeurs les plus assidus des 
réunions de la Société et il a déjà fait profiter celle- 
ci d’une intéressante causerie sur ses impressions 
du retour d’un voyage qu ’il fit en Europe l’année der­
nière. 11 nous fait plaisir de voir l’un des membres de 
notre Société et un compatriote occuper une charge 
aussi élevée dans le monde des comptablés de la Pro-

Quand le présent numéro paraîtra, la cinquième 
série de cours aux guides historiques aura été inau­
gurée. Les professeurs de ces cours sont choisis ex­
clusivement parmi les membres de la Société des Arts, 
Sciences et Lettres. Ils sont au nombre d’une quin­
zaine, qui traitent chacun des sujets différents et con­
formes à des études personnelles. Au cours de la 
dernière saison, les guides historiques, au nombre 
d’une cinquantaine, ont été achalandés, et nombre 
d’étudiants, d’instituteurs et de jeunes gens sortant 
des collèges, ont put se faire un pécule rondelet en 
conduisant les touristes étrangers lors de leur passa­
ge dans la cité de Champlain. La Société des Arts, 
Sciences et Lettres a pris l’initiative de ce mou­
vement, reconnu d’utilité publique par le Gou­
vernement, qui lui accorde une subvention subs­
tantielle. De plus, le département de la Voirie 
se fait un devoir de recommander ces guides dans ses 
publications et ses cartes destinées aux touristes. 
Comme les années dernières, ces cours se donnent au 
Club de Réforme et sont sous la direction de M. G.-E. 
Marquis, secrétaire de la Commission des Guides His­
toriques.

L’élection de nos officiers, comme nos lecteurs l’ont 
vu dans le dernier numéro du “Terroir”, n’a pas été 
sans écho. En effet, une fête intime réunissait, au 
Club des Journalistes, un grand nombre de membres 
de la Société des Arts, Sciences et Lettres, à la fin 
d’octobre, et, au cours de cette soirée, l’on dégusta 
de délicieuses malpecques. Le nouveau président, M. 
le Commandeur J.-E. Corriveau, et son épouse, rece­
vaient, accompagnés des vice-présidents de la Société. 
Au cours de cette fête intime, une intéressante cau­
serie fut donnée par M. Emile Asselin, membre de 
la Société et gérant du Théâtre Canadien, sur les 
films parlants et la possibilité d’en créer un à Qué­
bec, qui servirait à mieux faire connaître la capitale 
et les richesses artistiques qu’elle contient.

* * * *

L’honorable M. Hector LaFerté, ministre de la 
Colonisation, des Pêcheries et de la Chasse, a été 
l’objet, récemment, d’une fête intime de la part des 
fonctionnaires de l’Assemblée Législative dont il est 
encore l’Orateur, bien qu’il fasse partie du Conseil 
exécutif. Ses employés lui ont présenté une riche 
horloge dite “grand-père” et ont profité des circons­
tances pour lui exprimer des sentiments délicats, mé­
rités par sa grande urbanité et sa distinction natu­
relle. Partout où il passe, l’honorable M. LaFerté ne 
laisse que de bons souvenirs et il sait se faire aimer 
et respecter dans tous les milieux. Nous sommes heu­
reux de le compter comme l’un des membres les plus 
fidèles de notre Société.

Dans notre Société, l’étude alterne avec la ré­
création, comme le savent nos membres. Sur invi­
tation de deux de nos membres, les directeurs prirent 
part à une couple de réceptions des plus charmantes, 
récemment. La première eut lieu à St-Jean de l’He 
d’Orléans, à la villa d’été de M. et Madame Alphon­
se Désilets. La deuxième fut donnée par M. Napo­
léon Lavoie, deuxième vice-président de notre So­
ciété, et sa fille, Madame O. Leclerc, au manoir qu’ils 
habitent au village de L Tslet. Inutile de dire que les 
directeurs de notre Société s’en sont donné à coeur 
joie et qu’ils gardent un souvenir reconnaissant aux 
amphitryons qui leur ont offert si largement non 
seulement la porte de leur résidence, mais celle de 
leur coeur généreux.
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